
Rotre Service de Rensepeinents 
N« « 3 3 UN PARISIEN. LILLE. — Le taras-

êevr peut encore disposer rie votre estaminet 
bandant une pesiode de cinq ans e t trois m o i s 
à compter du four de sa rentrée dans l'immeuble. 
L a demande de prorogation cprtl v o u s a signi
fiée en lévrier 1919 a . e n effet, été laite dans 
las délais impartie. 

H. L N« a. — J'AI MAL AUX REINS. — Le 
propriétaire peut vcfas imposer cette augmenta
t i o n . 

MON CHIEN A LES PATTES BLANCHES -
fc. Oui. mats «»eK-votB d i s preuves de ce dépôt T 
Et . oui , soumettez raffaire au juge de paix , t. 
p&uue de la Bourse, entrée : 2 , rue de la Clef, a 

B. C. M. V. 38-06. — 1. H n ' e x i l e p a s de régi-
tneang dautomobiliBVts. Mais l es conducteurs 
Mont affectes soi t au train d e s équipages lltOe 
compagnie de chaque escadron) au chef-lieu de 
Chaque corps d'armée, soi t aux régiment oYarUl-
ierie de campagnt- portée ou d artillerie lourde 
à tracteurs, soit aux répinïente de chers de 
combat , soit enfin aux rég5men*s d'aviation. Des 
«jue vous aurez subi la \ « i l « <ki conseil dfe ré-
Vision, vous aurez intérêt a envoyer au oomman-
ktent d u bureau de recrutement de Béihune, 
tune copie œrtifJée conforme par le Maire, de 
•votre ptrnûs de conduire ; 2. Non. ce n e s t p a s 
Indispensable, s i vena s u b t e e z avec succès l'exa-
taen de ceruftcM de préparation a u service miii-
jâint» 

4 ET 6 VALMY ARM. — 1. Non. Ce litre fait 
tearue) d e voire patri inoint et . d o n s 1 hypothèse 
S ï i i J i w K r . fl reviendrait a vos uy<ui!s-droit ; 2 
hA rotre femme e t ù l v o s héritiers légaux ; 3. 
Votre femme aurait droit à la moitié de la va-

•knir du titre ; k s enfants & l'autre moitié ; t. 
O u i 5. 1-e titre dont il s'agit est inaliénable 
t e n d a n t cinq ans . Mais, à l'expiration de ce 
-délai de cinq a n s . VCÏUS pourrez le négocier en 
t n n q u e ; 6 7 v o t r e fils, s'il était encore in France 
•n» perta-ejt pas , vu s a situation de famille ; 
'irais il n'est pas certain q u ê t a n t part , il pourra 
TVivent- en arguant de sa situation : qu il a o r e ^ e 
n é a n m o i n s une requèLc d a n s ce s t n s à »3B chef 
de corps, par voie h*<nwftùque _ . „ 

J'A.1 UN 1APIN BLVNC AVEC DES YEUX 
NOIRS. — 1. Vous trouverez des insec tr ides 
chez !<* grainetiers o u aux laboratoires Geor-
Kts Truffaut, à Versailles ; t. S a n s doute vers 
le milieu du mois de mars prochain : 3. Oui. 

19*» H B B — 1. Votre prorogation pren lra 
C u ie" 31 août 1M3 ; î . Non. vous ne devez ac
cepter aucune ;riflmentation avant 1 expiration 
lie \<otre prorogation ; X Non ; 4. Oui ; 5. Faites 
•r .nfxmer votre demande de pr.wogation. par 
Ministère d'huissier . 6. 11 est i m p ^ t W e de v o u s 
l i \ e r w a n l la nmmii lgal lon de la loi. 

| A E MET1E ENNUYEE 350. - Cet enfant i 
#.ctur»tlemmt tous les droits d'u enfant legit.m»; 
t ivous veniez à décéder, il serait votre héntirr 

JOSEPH B. L'AVARE ZOZO. — 1. Les quit
tance-; relatives • l'achat du terrnin ne peuvent 
• tre produites comme justification dVnirloi d u 
ne indtmnitc pour dommages de guérie mobi
lier* : 2. Les factures relatives au baraquement 
Ivuvpnt «ervir de justification. 

LESUOR 130. — 1. Oui. — 2. Mais il e s t actuel
lement trop tard pour réclam r F.n e*'e' 'X 
Iermes d u décret du l t mai 1920. les d e m a n d e s 

produites avant le 12 juillet 1920, dernier d*ku 
JWl LA GRIPPE ESPAGNOLE.— Vous [iour-

ree consulter des journaux spéciaux tels que I* 
Moniteur de» intérêts matériels, 23, rue Ciiau 
chat , a Paris (éditoin bi-mensuelle). Nous vous 
rappelons d'ailleurs que nous publions les nu
méros sortis aux tirages des valeurs que v o u s 
possédez. Enfin, la plupart des banques qui 
paient les coupons procèdent gratuitement a ia 
vérification des tirages. 

MON COQ A PONDU LENS 1248. — 1. Appe
lez le locataire devant le juge de paix pour 
faire valider le congé. Mais en raison de la r>ro-
rmdgation prochaine d une nouvel le loi sur les 

! loyers, il n'est pas probable que vous puissiez 
obtenir actuel lement l'autorisation de faire ex
pulser votre locataire ; 2. Une augmentat ion 
de 30 a 50 % ne parait pas exagérée . 

| GENERAL MARCEAU, N. 12. — 1. Comme 
| U s'agit d'une maison a usage de commerce . 
[ vous e/vez droit à une prorogation de cinq a n s 

et trots mois . Bien que l'immeuble soit complè
tement détruit, vous avez droit au report du 
bail sur l'immeuble reconstitué, en vertu de ta 
loi du 25 octobre 1919. attendu qu'il restait en
core p lus de trois années à courir sur le bail, 
au jour de la destruction de l' immeuble ; 2. Au 
cas où le propriétaire n o rétablirait pas l i m -
mett^le. ou procéderait au remploi d a n s une 
autre, localité, vous pourriez réclamer, au t i f© 
d*»s dommages de guerre, une indemnité corres-
pimitant au préjudice que v o u s impose la perte 
du droit au bail de l'immeuble ; 3. Oui. lo rem
ploi peut être effectué d a n s un rayon de 50 a 
lometre du lieu d u sinistre s a n s sortir des ré
gions dévastées. 

UN HASPI.O.— Vous deviez payer votre lover 
à partir d u début du 7e mois suivant votre "dé
mobi l i sat ion 

V D. P. L. — Non. contrairement à c e que 
v o u s pensez, votre pi-orogatWn n'a pas pris fin 
le 1er ociobre dernier. Cette prorogation n'a I 
commence à courir qu'à partir de û dalc du I 
c o n g é qui a pu vous être notifié. Si donc v o u s ! 
n'aviez pas encore reçu congé , vous pourriez 
encore rester d i u s la mnison. sans augmenta 
tion, pendant au moins deux ans . — Vous ne 
devez accepter aucune augmentat ion de loyer • 
avant l'expiration de la prorogation. 

UNE LECTniCE DE . FILLE S A N S NOM » ! 
D. C. A. L. M. — 1. Votre prorogation ne com
mence à courir qu'à partir du 1er novembre 
1921. si vous avez eu soin d'en faire la demande 
avant le 10 octobre 1921, par ministère d'huis- | 
sier. — 2. Mais si vous avez sous- loué s a n s l'au
torisation d u propriétaire, ce dernier peut de- I 
mander l'annulation de votre prorogation. — 3. ! 
Vous êtes responsable vis-à-vis du propriétaire: I 
c'est à vous qu'il appartiendra de faire partir te ! 
sous-locataire : ceci peut entraîner des frais qui 
seront à la charge du sous-iccataire. mais dont 
vous devrez faire l'avance. 

UN VIEUX COLONIAL. — Si v o u s avez u n 
enfant au moins , vous rentrez dans la catégorie 
des petits locataires ; vous avez donc droit à 
u n e prorogation de 51 m o i s c e qui vous permet l 
de refuser toute augmentat ion de loyer avant le . 

i mo i s de février 1924 Mais lo propriétaire peut j 
j TOUS imposer le paiement d'un supplément cor- l 

respondant k r augmentat ion d o s charges (S fr. 
50 dans voire cas). Exigez a"ailleurs deux reçus , 
Pun de 18 fr. pour le loyer, l'auto» de 3 fr. 50 
pour les chargés e t les loyers en retard. 

UN PRISONNIER DE WQULPE DE 1914. — 
Les demandes d e rappel d'allocation maUîaire 
d«YO«sot être présentées «vaut ta 1 ! juillet 1980. 
C'est a u protêt du département qu'elles devaient 
adressées . Ce n'est qu'au c a s où vous auriez 
/celante avant la date indiquée que vous pour
riez utilemeut rappeler votre affaire au préfet 
du Pas-de-Calais. 

Uti MAROCAIN A DENAIN. — VOUS -n'avez 
droit a u x primes mensuel les que pour la période 
anlértaure à votre condamnat ion : adressez UTVO 
réclamation au ministre de la guerre, service 
de la prime, caserne Duptoix, à Paris. 

UN IMPATIENT A LENS N» 867. — 1. U est 
à craindre que 1 lîlfection dont v o u s souffrez 
ne v o u s permette pas d e contracter u n engage
m e n t volontaire. — 2. Adressez-vous au com
m a n d a n t du bureau de recrutement de Béthune 
qui v o u s fera subir u n e visite médicale, — 3. 
Actuellement, vous pouvez contracter un enga
gement de trois a n s d a n s la marine o u e n Al
gérie-Tunisie, e t de quatre o u cinq ans , dans 
l 'armée métropolitaine ou dans l'armée d'occu
pation. Mais au débat de mai e t de novembre 
1922. v o u s pourriez contracter un e n g a g e m e n t 
pour la durée d e service qui sera, imposé à la 
c lasse 1982 s a n s dote 18 mois), si v o u s étiez titu
laire du certificat de prèparsOon au service mi
litaire. . 

C. L. 46 ans . — Si les s o m m e s portées sur le 
dit livret proviennent de votre travail person
nel, vous pouvez les retirer de vous -même ; si
non , il s'agit d'acquêts de commun auto qui doi
vent être partagés entre les ayants-droit , la com
munauté ayant été dissoute. 

MA PETITE FRIQUETTE BIEN ENNUYEE.— 
Il est trop tard pour réclamer s i vous avez 
accepté l 'augmentation voue devez cont inuer à 
payer 25 francs. 

UN GARS QUI AIME LE PINARD. — 1. Le 
propriétaire peut vous imposer le paiement d'un 
supplément correspondant à l 'augmentation d e s 
charges qui grèvent sa propriété. La s o m m e 
qu'il vous réclame a c e titre ne parait pas .exa
gérée : mais ayez so in d'exiger deux reçus dif
férents, l'un pour le loyer, l'autre pour le sup
plément. — 2. Maison Génovêse. 5. rue Neuve, 
a Lille. 

A. E. I. O U. — Les rense ignements que v o u s 
désirez étaient contenues d'une manière très 
detailée dans les séries de prix établies par le 
comité technique de reconstitution du départe
ment d u Nord Ces séries de prix ont été édi
tées par l'Imprimerie Danel , 93. rue Nationale 
à Li l l e ,où vous pouvez v o u s adresser pour vous 
les procurer, si toutefois e l les n e sont pas épui
sées . — Vous pourriez également écrire à ce 
sujet au président du groupement régional éco
nomique . Palais de la Bourse, à Lille. 

LES JOURS SONT TROP COURTS AU P. D, 
C. 29 bis. — Cette reconnaissance de dettes es t 
valable. Mais avez-vous eu so in de faire spéci
fier la date du remboursement, 

J'AI EU LE CALENDRIER DU REVEIL 1922. 
—Vous ne devez accepter aucune augmentat ion 
de loyer avant l'expiration de votre prorogation 
cest-à-dire avant te 1er octobre 1922. Attendez 
que lo propriétaire vous appelle, s'il le juge à 
propos , devant la commiss ion arbitrale : vous 
ferez alors r e m a r q u e r a i s commiss ion que vous 
bénéficiez d'une prorogation. 

UN HOMME D'EQUIPE QUI NE VEUT PAS 
S E FAIRE VOLEUR. — Vous avez dû donner 
votre acquiescement aux condit ions qui vous 
étaient proposées . il n'est pas possible qu'un 

empioveur v o u s force s habiter u » Immeuble 
d'un loyer t r o p ' é l e v é pour vos ressources. — 
D'ailleurs, e n consentant à venir habiter ce t 
immeuble , vous deviez connaître tes condit ions 
qui voite étaient faites pour U location d\id* 
immeuble . Dans ce cas . vous n'auriez aucun 
recours contre votre employeur. KqurnissezJnous 
d a a t e u r s des précisions pour n o u s permettre 
de déterminer s il V a abus. 

T. E. N. N. O b . — Le locataire se trompe, 
lorsqu' i l s'agit d'un ban écrit, la demande d» 
prorogation doit obligatoirement être signifiée 
par le locataire au propriétaire, a u moins trois 
mois avant l'expiration du bail en cours : la 
d«iMmrte étant du 8 avril , alors que le bail pre
nait fin le 1er juillet, v o u s pouvez faire déclarer 
par la commiss ion arbitrale ta nullité de cette 
prorogation e t ex iger de ht locataire la libre 
disposition de votre maison , à moins que v o u s 
préfériez augmenter le loyer. 

JULIENNE L. N» 1S. — Vous n'avez droit à 
aucune Indemnité pour perte de loyer. Mais 
nous vous rappelons qu'aux termes de la loi d u 
17 avril 1919t vous avez droit à l'intérêt a 5 % 
sur le montant de l'indemnité pour perte subie 
(valeur 191), jusqu'au jour où vous toucherez 
l'indemnité. 

UN VIEUX DE LA VIEILLE QUI VEUT SA
VOIR J. D. M. — Vous devrez accomplir deux 
années de service. — En c e qui touche votre 
livret militaire, écrivez au c o m m a n d a n t du bu
reau de recrutement et joignez un extrait de 
votre acte de na i s sance pour provoquer la oec-
Ufieation. 

JE VOUDRAIS VIVRE ENCORE 37 \ N S , -
Vous n'avez droit ou rappel de votre, pension 
que depuis la date de la décision do la commis
s i o n de réforme (14 novembre 1920). 

18. 20. 22. UNE QUI DESIRE ETRE BIEN REN
SEIGNEE. — Vous pouvez donner congé à vos 
locataires. Fartes valider le congé par le juge 
ite pa ix , e n faisant remartuer a ce magistrat 
que vous êtes sur le pot;-^ d'être e x c i s é e de 
l' immeuble que vous bani.ez. 

UN OU 25e R. A. a QUI EN A MARRE. — 
Ce c o n t m g e n l sera libéré vers fin février o u dé
but de mars 1'J22. 

UNE DISCUSSION DE JEU DE CARTES. — 
On ne peut pas compter 60 si l'adversaire a pu 
compter au moins un . 

B. M. G. D. WATTRELOS. — 1. Vous pouvez 
réc lamer la prorogation, bien que l'immeuble , 
ait ête vendu. Pour être valable, la demande da 
prorogation doit être fait* par Inijssier. au plus 
tard d a n s les 20 jours qui suivent la réception 
du congé . 

Mlle NINETTE CHAGRINEE 3fi 3 . E.— Le con
sentement de vus parentt est. indispensable 
pour contracter mariage ava-nt 21 ans Lorsque 
v o u s aurez 21 ans , vous pourrez passer outre 
au défaut de consentement de votre mère en 
lui faisant signifier, par un notaire, au moins 
quinze jours avant la célébration du mariage, 
u n acte respectueux. En c e qui teuclie tek dis
parition de votre père, il vou f t suffira re faire 
établir un acte de notoriété par le juge de paix 
pour constater cette disparition. 

PETITE GRISETTE C. L. — Les pensions d'ac
cidents de travail attribuées à la suite d'acci-
dente survenus avant le 5 août 1920 no sont 
pas encore augmentées . Mais la loi qui réali
sera leur aiifiinontation ne saurait plus guère 
tarder. 

L A D . — Veuillez préciser votre question. 
UN COULONNEUX DE LA CLASSE ->2. •)!'-

LOT. — 1 Le passage du second crnlingeiH 
dans le premier est absolument interdit, ainsi 
que nous l'avons expl iqué dans notre numéro 
du 27 décembre. Vous devrez partir o b l i g a t o u » 

mant avec le second éctaeton. — S. P o u r pou
voir ohoisir votre régiment il faut obtenir le 
certificat de préparetton an «ervice militaire ; 
adressez-vous à l'offleirT siibdivlsionnaire d tas-
traction physique, à BéttiuiK'. — 2. Las cotambo-
phftas mil itaire; s>.-nl ratthclKs a u 8c génie , à 
Tours o u à Montoiie-sur-lH-Loir. 

LES MIDrStriTE-S rLOUitCllOiSES N* •» . — 
Si votre frère e s t dans la situation d'ire»!«lus, 
it s'exposo à être immédiatement arrêté en ren
trant e n France avant d e v o i r atteint 53 a n s ré
volus . S a naturalisation en Amérique tie serait 
opposable en France qoe si el le éiait i n t e r v e m » 
akirs que votre frère était po-s-* dans l'armée 
territoriale. Le. mieux qu'il a à faire actuelle
ment est d'adresser au commandant du bureau 
de recrutement dont il dépend une copie de s o n 
acte do iMtturalisation avec traduction. 

MIMILE DES BOIS BLANCS. — Ecrivez de 
nouveau au président du conseil d'administra
tion d u régiment qui possède vos pièces matri
cules , régiment qu'a dû vous indiquer le 8e 
R. I. Il appartiendra à cette unité de foire con
naître votre grâce au commandant du bureau 
de recrutement pour permettre la rectification 
de—votre fascicule. 

FLEURS DES CHAMPS 19. - 1. Le proprié
taire peut vous donner congé . — 2. Mais vous 
pourriez dans ce cas demander aussitôt au juge 
de paix un délai de plusieurs mois pour atten
dre la promulgation de la nouvel le lot sur les 
loyers. — 3. Vous n 'aver jjlus droit à nouvel le 
prorogation. 

LES 3 COULEURS DE LA FRANCE N» 55-57. 
— 1. Non. s i l'accident es t survenu a v a n t te 5 
août 1920. Toutefois, la loi augmentant les pen-
sion« de l'espèce semble devoir être promulgué»; 
prochainement. - - 2. Non, la famille n'a droit 
a aucun remboursement ; le transport n'est gra-
turt qu'autant qu'il est fait par las services d u 
ministère des pensions . -*- 3. Oui, si le décès 
«M du aux fatigues de l'évacuation. Les deman-
>tes de pension (victimes civiles! devaient être 
adressées mi préfet avant te 1er janvier 1922. 

JilES POULETTES PONDENT H. B. — 1. Oui. 
— 2. Aucune limite n'est imposéo; c'est aux 
maires q u i l appartient de fixer les condit ions 
que doivent remplir tes postulants La nomina- j 
tion n'est défiiiitjv.» qu'autant qu'elle a été ap-
prouve» par W préfr-t. 

J'AIME MA MARGOT DE PEl'VIF. — 1. Utma | 
•M pouvez pantir qur'en novembre : tes jeunes ' 
gens cm second cont ingent ' n e pe inent , pour 
aucun motif, ctre incorpores avec le 1er contin
gent. — 2. Dix-huit mois san.s doute. 

UNE FLERSOISK CJLI VEUT DIVORCER 
R. B. — t . Le motif e»t sufftsan-t : il y a aban
don constaté du domicile conjugal . — 2. Faites-
lui signifier vos intentions, par ministère d'htiis-
M<"r. — S. Ce n'est qu'après trois a n s de sc-pa-
ration de corps prononcée par jugement du 
tritvuia! que le divorce peut être obtoim de 
droit. La séparation uV fait ne compte pa=. 

TOTOR •) ITTINE QUI VEULENT TOUT SA
VOIR. 7. M. I». H. 5420. — Les enfiints doivent 
fournir cV.s a-iments à leurs parents. Si votre 
situation ne vous permet r^is lu tout do venir 
on aide à votre mère, il vous appartient de faire 
valoir v o s arguments au juge do paix ; ce ma-
gktrwt anmvr.-em bi vous devez néanmoins four
nir a v.jiro mère la pension qu'elle réclame. 
Vous aurez soin d'ailleurs de rappeler au jugo 
le montant des ressources dont \o tre m è i e dis
pose actuel lement. 

1). L. (>. V, — Donnez congé à votre locataire. 
par lettre recommandée ou par rnmistêie d'huis
sier. Appelez ensuite ce locataire devant le juge 
de paix pour faire valider le c o n g é , le juge do ! 
l>aix n'autorisera le locataire a demeurer dans , 

i 

la maison qpra te condition, d'accepter a i e « u # 
ineatation de lover. 
• GATHHÎINE DESOLEE S4. — 1. A d r e s a l 

une réclamation a » trésorier payeur général S 
Arras en stdiquaiH l a date de la remise des 
papiers et te bureau où v o u s avez déposé te dos' 
sier. La s o m m e portée s u r le titre parait infeJ 
rieure à celle qui devait revenir a votre père i 
écrivez a u directeur de la ca isse autonome. 2£.< 
rue Vavin. * Paris pour demander une rév'-
eioH pu déoornpte. — 2. Chacun des e n f a n t s 
touchera «ai litre de perte stibie e t un titre dsi 
frais supplémentaires , s i vous avez fourni à i * 
oooMikssion cantonale un acte de partage. —I 
3. La veuve dont il s'agit n'a pas droit à peri-j 
s ten avant d'avoir atteint l'âge de 70 a n s (loi dif 
14 juillet 1D05). 

D. D. 125. — Quelle es t la nature de l'avarie* 
que vous avez reçue Est-ce une avance pour! 
fonds de roulement'.' Dans tous les cas . envoyez 
à !a Préfecture toutes les factures que vous pos 
sédez, avec tme noie explicative. 

L L. CHARLES AIME MARGUERITE. — I.l 
Le propriétaire ne peut augmenter votre loyer' 
a v a n t l'expiration de votre prorogation. — " 2.j 
Mais il peut vous imposer des maintenant le' 
paiement d'un supplément pour les charges . I 
Exigez toutefois u n reçu spécial pour ce supote- ' 
ment . 

MA FEMME A DES YEUX BLEUS N» 2. — 
1. Oui. vous pouvez obtenir le remboursement 
d e s s o m m e s portées sur le carnet de pécule <in 
votre frère. Hrésente/.-vous a u percepteur q u i 
vous indiquera les pièces à fournir. 2. Mai» 
v o u s n'avez pas droit au complément de pécule. 
— 3. Non. 

LE GRAND EMILE a BRUAY. — C'est h lt. 
veuve qu'il apparueul de réclamer !e corps dil 
mari . Toutefois, e n rafeon. des circonstaneeii 
toutes spéciales exposées dans votre lettre, n o n * 
vous consei l lons d'écrire au Ministre des pen
s ions , service Jes sépultures. 14. 8venue 1 >-
wendal . à Paris on e x p o s a n t le cas et e n insis
tant pour obtenir le retour d u corps do votre' 
fils à Bruav. 

UN ENNUYE QUI VEUT CONNAITRE SONi 
DROIT N» 3437. — 1. I,a veuve a droit à sa part 
dans la eoramunanilé. c'est-à-dire à la moit ié de#i 
biens ,'3.300 francs dans l'espèce indiquée). —' 
2. Il a du être fourni à la commission cantonale 
un extrait d'acte de partage. Assurez-vous que 
lo nécessaire a été fait : vous recevqez ainsi un 
titre de créance « votre nom. — :;. Dans i'hv-
pothèse indiquée, la tax» successorale s ' é l ève 'a 
6 V I A S droits do imitation sït lèvent à 12 %. 
Au total les frais sont donc de 18 S 

N» VA. UNE MERE BIEN TRiaTE. - La ri*. 
cision intervenue est définitive et U fan! vous 
indinrir. Ce n'est qu'au ras où il surviendrait 
un changement dans votre famille [chômai 
votre mart. par exemple! q-;e vous pourrie/ pro. 
ôuire une nouvelle demande d'at]ccaU I 
serai t «o,imLs<' n l'instruction réglementaire 

UN LECTEUR ASSIDU Dl' „ RE VEUT- -
BRUAY-SUR-ESCAUT. — Votre femme n'a droit 
4 sa tiension qu'A dater du i.f. juin 1910 

ATHOS c; BOBV à Ll l 'VIV — Votre mère 
peut, cumuler s e s deux pensions, savoir : M 
pension de veuve de guerre et s a pension d'in
validité comme victime civile. 

IMPRIMERIE 
d u • Réveil du Nord • 

186 ms. rue de Parts 
—: LILLE > -

Le gérant Emi'e U L a i 

(VWWWVIVIVMVW* 

Offres et Demandes 
D'CmPLOlS 

CONFECTIONS 
O n dMnande de suite, p^ur 
travail assuré toute l'année: 
Un BON DOUBLEUR au sa
bre, et une MECANICIENNE 
E N PANTALONS. Travail 
n u moteur DUPUIS et C», 
P, rue Maracci, Lille (près 
l 'Abatte*) . 7615-

Vos Ateliers E. BARBET 
Brtoude (Haute-Loire) 
«nerohent BON OUVRIER 
. CHAUDRONNIER EN CUI
VRÉ », conna i s sant bien 
a p p a r e i l s de Distillation et 
d e Rectification, pouvant 
éventoueltement remplir l'em
ploi lit chef déqulpe . Ecrire 
n u Directeur p o i x condit ions 
« n y joignant référenct's. 

On demande 
F e m m e de chambre - Bonne 
pour dortoir. Veuves avec 
enfant seraient acceptêts . — 
Références lemandées. S'a-
Mresser a l 'Econome du Pen-
kaonnat GOMBERT a Four
b u 16.U75. 

Deux Débutantes STENO
DACTYLO sont demandées 
i tabl issements l i tul BfcH 
N'ARD et C". à LOmme, i-
nres de suite. 16.077. 

JEUNES FILLES 
i* 13 a 16 uns. sont deman 
lées pour travail facile et 

propres, bons salaires, ru» 
de Vladasascur. 89, FIVES-
LILLE. 7610 

ON DEMANDE 

des APPRENTIES de 13 & 
16 ans . oour travail facile et 
sain, assuré toute l 'année, 
ateliers près gare Ul le . S'a
dresser 37, rue de Roubaix. 
LILLE. 7577. 

Confections 
Bonnes Ouvrières en qpstu-
mes enfants Américains et 
quartier-maîtres) sont de
man I. es pour l'atelier et le 
oiehors, 49. rue Louis Faiire, 
LILLE. 7611. 

Confections 
O n demande uc Bonnes M*-
c a n i d e n n e s en veston. Mai
s o n M1QUEMBOURG. 24, 
rue Ban-de-Wedde. Lille 

7612. 

ehef-ComutaWe 
H - H f l O U l'HPI5RTS 

Libre tonte heure 
cherche tous travaux Comp-
tflhuite. Grandes connais
sances , prix modérés. Ecrire 
G. B. S . , bureau du journal. 

7616. 

ON DEMANDE 
U n Bon Ouvrier tailleur de 
Xiases chez M. Augustin 1 v 
STUS. 1». n i e de la Ciaius-
feiette. a Vieux-Condé (Nord). 

Confections 
-CECAN1CIENNES IOIIT pan-
Sûon» sont itemandées 41, 
rue Eequermoise. 7614. 

Tissage de Toiles 
Cannetière* et Onrdisseuses 
sont -Itmandees HW. rue 
Jeanne-d , \rc , a Hellemme». 

On d e m a n d e 
bons Chaudronniers en cui
vre et Tuyauteurs pour usi
ne de DOUAI. Trsvad assu
ré, bons salaires. Ecrire au 
bureau du (outnal aux let
tres P. M. 16065. 

ON DEMANDE 
des APPRENTB3S de 13 a 
16 ans . p. t e travnil facile 
assuré toute 1 année. S'a
dresser 53, avenue Foubert, 
LA MADELEINE. Tramway 
nrrêt Romarin (Grana-rfou-
levard). 7578. 

Bons Toupienrs 
sont demandés rar la So-
C'étè Francc-Belqe de maté
riel de chemins da fer, 
HA1SMES ,Nord). 16052 

La Compagnie Générale 
Française demande UN BON 
TRACEUR MECANIQUE. — 
Ecrire ou se présenter avec 
réféi ences a l'Usine * de 
M \ R L Y (Nord). 16071. 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
C'est toainarc 30 POUR CENT meilleur marche p'uUesrc 
LANTERNES acéty- i i f . FREINS sur Jante Q f, 

lène .cuivre nickelé II arrière u 

'.HAINES pour VE- a l 
LOS, d e QUINZE a O 

PEDALES FORTES, 
la paire. 8f 

SELLES FORTES | C r . 
pour potd3 lourds I D 

^rriere. 
ROUES LIBRES ga- Q f. 9L 

5'-CHAMBRES A AIR 
extra et garant ies 

ENVELOPPES e x t r a " i r l . 
et garanties 1 3 

GUIDONS tous m o . J A l . 
dètes, depuis I X 

BICYCLETTES DE FATIGUE. Bicycleiias d< l A p 
course ou demi-course. BicyclctU» 4 k da- I Jf H 
mes . Bicyclettes pour enfants d « p o k . . . . . • * " • 

U n gros lot B icyc le t t e s depui s 5 0 fr. 

La pluaaimportante Maison de la Région 

E'aulisssments H0USS0ULLIEZ J r t f t f i i , 
Marhines a coudre el pièces détachées . Deman- P i t I N 
dei nos Catateeues en t o n n a n t ttaibre-poste •*»**»•» 

Voies Urinaires 
MALADIES SECRETES 

D' CAVRO. I U l l e , bou l .de la 
Liberté. 116 bis. de 8 h. a 19 h. 

On d«stre louer 1AROIN 
avec arbres fnutiers. situe 
a La Madeleine ou a L l l e -
St-Maunce. Adresser offres 
bureau du journal B. Z. V. 

TOLES ondulées 
a vendre . MORET. 1, rue 
Notre-Dame, a Valenciennes. 

VOIES URINAIRES 
Le Docteur FEUCHERE 
Chevalier de ta Légion 
d Honneur, ancien méde
cin-chef de centre d"uro-
loaie aux armées (35 a n s 
de pratioue). reçoit a sa 
CLINIQUE. 21, Parvis St . 
Ma;irtoe 21, près la gare 
de Lille, de 3 h. à midi =t 
de 2 h. a 7 h., et 'iman-
;he de 9 h. & midi. VOIES 
URINAIRES. maladies se-
•îrev^i des deux sexes et 
A J I ntravefnen* d a n s 

oW LA SYPHIII8 
ANALYSE BU SANG 

ACHETEZ 
les Chaussures Populaires 

Che/Achille DAHNEEL 
0 7 RUE D'IENA, U L L E 
** * — (cars V et D) — 

Pour 1000 Fraies 
- COMPTANT — 

le reste payable par mois , la 
— FABRIQUE DE PIANOS — 

AUTOMATIQUES 

- L . BAILLEUL-
2 3 l a c e de Rihour 2 3 

vous livrera un INSTRUMENT 
GARANTI NEUF, AVEC 

— ORCHESTRE COMPLET -
10561. 

TERRAIN 
Recherche TERRAIN bien 
situé dans LENS. a vendre 
ou à louer. Ecrire « Réveil d u 
Nord ». aux lettres V. G. D . 

RUE GAMBETTA, LILLE 
P A S DE PORTE A CEDER 

Ecrire a u journal R. T. A. 
10.614. 

A C É D E R 
Boucherie-Epicerie ; Chevaf 

et Voiture ; Bas-e-Cour com
prenant 2ô têtes, et Jardin 
de 50 mètres de profondeur. 
S'adresser 30. rue de l'Her. 
mitage, Marais-de-Lomme. 

HARNES 
PIGEON PERDU 

Un pigeon portant une ba
gue n» 3W3-21, France, n'est 
p a s rentré depuis samedi 
dernier. Récompense a qui 
le rapportera a u siège de la 
Société, chez M. ROHART 
Jules. Grand'Rue. 16.082. 

PORTEMONNAŒ TROUVE 
M. DEBACHE Georgts a 

trouvé un Portemonnaie , 
contenant une s o m m e d'ar. 
Hent. La personne qui l 'eu-
raft perdu peut le réclamer 
à ce camarade , route d'Au-
nay. 16.083. 

nouvelle Baisse de Prix 
an COMPTANT et à CAEDIT 

1.500 V E L O S 
garantis • n » f c . ^ ^ w » 

Homme, dame, enfant 200f>. 

1 Lot de Vélos, depuis 8 0 f>. 

Agence de plus gr . marques. 

f^esMachinesàCoudre 
garanties M ans , dep 4 0 0 fr. 

208 Vottores d Enfants 
Tons genres, depuis MO Fr. 
REMISE aux MARCHANDS 

ON ACCEPTE LES P O N S 

Camille GOPPENOLLE 
o n Rue Neuve, à U L L E «kA 
0 9 prés Grnnd'Place! 0 3 

Tous Propriétaires 
en payant un petit loyer pendant IO-15-20 années 

L'ETOILE DU FOYER • (W» • * • > 
( , 3 2 e A N H É E D ' E X I S T E N C E ) 

CtpiUix Soisrrilj : iiO Millions - 19.000.000 de fr. d'BabiUtions Construites 
DEMANDER BROCHURES et RENSEIGNEMENTS GRATIS : 

AGENCE GÉNÉRALE ETOILE DU FOYER, 251, rw ds St Amand 
ANZIIM -- Tètép. 28 . 

VÉLOS BRASÉS 
Lanternes. Pneus et Acces
soires. Catalogue 1922 en
voyé grat is O. DEVINCK, 16* 
rue de Pas LILLE. Marque 
« Record • déposée'. 10.61.1. 

U.S.D. 

OCCASBON 
Cuisinière en tôle, état neuf, 
4 (ours, chaudière e n cuivre, 
a vendre, cause double em
ploi. Prix : 30t fr. S'adresser 
rue des Ferronniers 59, 
DOUAI. 16.OT4. 

U L C È R E S 
Varices — Hémorroïdes 

SYPHILIS 
Maladies de la P e s o 

Viies Urinaires 
Maladies de la Vessie 

MalaHies ie la Femme 
Traitements nouveaux , 

sûrs et rapides, appli
ques comme a Paris a la 

Clinique FAID 
Docteur Spécialiste de 
Paris. 37, r. Faidnerbe, 37. 

2* étage LILLE ie é tage 
La méthode BIORANE 
de P a n s appliquée a la 
Clinique, d o n n e d e s ee-
sultats ren-arquaptes. 

Laboratoires modèles 
d'Analyses et de Spécia
lités a Paris. 

CONSULTATIONS 
M a n n — Mercredi — 
Jeudi — Samedi — Di
manche, de 8 b. a midi, 
et de 2 h. a 7 h. 

914-102-606 

M E D I C A L 
I N S T I T U T E 

I N S T I T U T D E L E C T m C I T B MEDICALE £ > • P A R I S 

/?•#, Rue de Tournai, LILLE 
Inetallatioa Sei—USsj»» « • 1' Ofé>«. 

VOIES URINAIRES 
a p u t a m , 6—ttm MOtmrm. «j SI«SSBM, WMti m > , n i s s m H 

M A L A D I E S S F E M M E SS-TTS? 
P - r H . , J I « l n t . , c y « i l » , SslBiaetto, Tmm i « , f l W » « , 

SYPHIL IS Sf 
«serr isae . CentnuuaaeAet Â 

eUEMSON ASSUHEE de tons les aeetsarte 

"rt ApplioUax ées Mrlllr-rrirf l ias il es 
dues m Dernier» Découvertes M f s l i l s i 

9 1 * . SOS. MsnTeaux Sénmm et Veoctes, BleetrotMns1«, cte. 
SneriaoB Contrôlée par Amalywe (SSBC. wriae, pn»> d u s lest 
LABORATOIRES d» WHSTÏTUT a PARIS . — Prte M l Mi i s . | 

CONSULTATIONS tttïï£m??rt2£sa 
s — I l l l l i r r l t r 1 i n f T r t l l I l i i n M i M M s a ï 1 m. s e « « é 

5 
pécialité de PLAQUES 

pnr MORES, ROES, TOMBES, etc. 

PLAQUES ESCLAKES en iras genres 

Alfred BOSIER 
9 , boulevard da Maréehal-Vaillant 

HERNIES 
Guéries sans opérations ni risques d'étranglements 

CHUTES uE MATRICES, EVENTRATIONS. e t c . 

M. PATJLIAT-COURTOIS I b . ^ ^ ^ 
nié;!i'Vle rotionneile san.s g^n? et u n s dien^er v o s 
li&t/il/mles. réduit les lierrn>s les plus v-olunmxM*~, pour 
i n u.ssur«»' la gu«îb . in daonÏHve. n>>.> milliers de her-
nie<ix, par l'emploi de cntU; b;enfai«inte aaMbode, ont 
évité rêtrangt»TOeiit htrniaire et obtenu un soulage-
ment immédiat. 

M. PAULIAT-COÏÏRTOIS S L ' y S l U ' t f t 
réginn, qui délnTe une GARANTIE pnr é r n t et dont 
la renomnii'ie t.-4 la e o n s ^ i e n œ d£» merveilleux réwa 
ta is qu'il obtient journellement. 
M"»» Blerratrue, H, rue Sal^mMer. Hcllemnn's-Lille. 
M. D. Lefebvre, 2S7. n i e de Tourcoing. Mar"q-tn-B«ro ,iil. 
M. Vandenabeele, r de LdV. or.n- ilr^, BuBaWgc,S S<vlin. 
Mm" Vuicoon-Peisex, aPr i scnc Nord', l ieu dit « Liniercs »a 

SURDITÉ VAINCUE 
PAR SA NOUVELLE METHODE AURICULAIRE 

;aranUt dsj fa: 
rnteudrerm^me t i i 

perlant trè» bas les sonnk len plus habeltes. Il faut le 
voir pour le oroireT E&&ai entièrement gratuit,. Nou* 
engapieons vivement nos. 1-xteurs qui t>-iit attesSU d s 
ces inf inni ies a rMidro immédiatement, •̂l.srtc; â cef 
.^minent spécialiste qui les recevra de 3 h. à 4 h. dans1 

Jes villes ci-apres : 
i i l i r Tous les mercredis, en son Cabinet régional, 
L - ' ^ - t - t - 28_ rue <je Courtrai (prés la porte de tiand), 

de 9 heur» s à 4 heures. 
SAINT-AMAND, 6 janvaer. Hôtel de Paris. 
DOUAI, 7 janvier, Hùlel dm Orand-Ort. 
CABVIN._S janvier. Hôtel Laloux, jusqu'à midi. 
BETHUNE, 9 janvier. Hôtel Durcmr. Grand"Plejce. 
I . I T J J Î H S , 10 janvier. Hôtel d u Cotnmenv. 
HENTN-LIETAHD, 12 jef ivkr. Hôtel Moderne. 
LENS, 12 janvier. Hôtel de la Reneiasance. 
AHRAS, 14 janvier. Hôtel de l'Univers* 
SADfT-POL-SUB-TERNOlSE, 16 janvier. Hôtel Moderne. 
DESVRES. 17 janvier, Hôbel du Cygne. 
Ceintures médicBles perfectiorinéea contre les eflactiops 

abdominales e t faiblesse du ventre. 
Demander la Brochure gratuite. 

1 sons q u » ajav s a an . JX a t a t p n * p o s a l b l * 
• u n Q U * > D I I U • • * 103 .p>oiad . to l» 

SSSquï- D U D MERVEiLLEUX 

TMTlttlI ET .JÉliSN US IIUMU SOLM 
o a r n e d g 
LTOIKE 

dut 
S 1 4 L A S O S A T O U t E S O S 

Wntanefc» d* a a. a 4 b. - * emr** d a n e t * 

Docteur J. CHEViLLE w^iu^n^ 
T J I J . I T . _ B S , R u e d e B é t h u n e , 6 0 — T . Î T J J T . 
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U Fille sons nom 
GRAND ROMAN DKAMATIQUB 

par Charles MEROLVEL 

L a j e u n e f i l le e n t r a î n a r t o u c e m e n t s s 
tolère v e r s s o n bt e t b i e n t ô t l a m a l u e u r e u s u 
à ' e n d e r m i t e n r é p é t a n t d u n e v o i x d e p lue 
M» p l u e f a i b l e s a c o m p l a i n t e mélanoot icFu* : 

iA e s t part i p o u r I s l a n d e , 
A u p r i n t e m p s , m o n f i a n c é ; 
A u fond d e l a m e r s i g r a n d e 
S e s c o m p a g n o n s l ' o n t l ae s sé ; 
E t la fo l l e t d a n s l a l a n d e . 
C ' e s t s o n toc q u i d e m a n d e : 

P r i e z p o u r l e t r é p a s s e t 
J e a n n e a v a i t e u u n e l u e u r d ' e spo ir . 
P e n d a n t u n i n s t a n t e l l e a v a i t pu c r o i r e 

% u n r e t o u r d" io te l l i geooe , & u n e de c e s c l a r -
'SSs vseflksJTtes q u ' u n e l a m p e je t te a v a n t d e 
m o u r i r , m a i s q u i s u f f i s e n t p o u r m o n t r e r te 
c h e m i n et dtsesper tes t é n è b r e s . 

L ' o m b r e s ' é t a i t fai t d e n o u v e a u . 
E l l e p o u s s a u n p r o f o n d s o u p i r e t s e rés i 

g n a . 

N 'e ta i t - e l l e p a s habi tuée^ a u x d é c e p t i o n s ! 
D e p u i s d e s a n n é e s , d e p u i s s o n d é p a r t s u r 

t o u t d u M e s n i l . e l l e a v a i t s u b i t a n t d e r e f u s 
e t d e h a n t e s tfu'elle n ' a v a i t p lus d e r e s s o r t 
t u d e force . 

L e s o r t p o u v a i t l ' accab ler . Il n e lui i m -
a s s e r a t t p a s d ' é p r e u v e s p i r e s (fue c e l l e s 
•MftNie « « a i t e n d u r é e s . 

^ ^ • f p d u v a i t l ' e s p é r e r d u m o i n e : 
•31e s e r e p r o c h a i t p r e s q u e c o m m e u n e 

f a i b l e s s e l a Joie q u ' e l l e a v a i t r e s s e n t i e a u 
m o m e n t o ù la fol le a l l a i t lui r é v é l e r le s e 
c r e t d e s a n a i s s a n c e . 

S a m è r e ! 
E n a v a i t - e l l e u n e a u t r e q u e c e t t e p a u v r e 

f e m m e d o n t l ' agon ie l e n t e e t c r u e l l e d u r a i t 
d e p u i s s i l o n g t e m p s d é j à .' 

E s t - c e u n e m è r e , l a f e m m e s a n s coeur q u i 
c o m m e t c e c r i m e c o n t r e n a t u r e d'afcandon-
n e r s o n e n f a n t . 

Q u a n d e l l e l a c o n n a î t r a i t , a p r è s tout , 
p o u r r a i t - e l l e a v o i r p o u r e l l e d ' a u t r e s s e n b -

- m e n t s q u e d e l a h a i n e ? 
N e l 'ava i t -e l l e p a s c e n t fo i s c h a r g é e d e 

s e s m a l é d i c t i o n s , à s e s h e u r e s d e d é c o u r a 
g e m e n t , q u a n d s e s s o u f f r a n c e s h u a r r a 
c h a i e n t d e s c r i s de d o u l e u r e t d e c o l è r e t 

M i e u x v a l a i t i g n o r e r s o n n o m . 
Et p u i s qn 'é ta i t - e l l e à p r é s e n t , s i c e n ' e s t 

irne fille p e r d u e . d é s h o n o r é e '.' 
Il n e lui r e s t a i t q u ' u n e s p o i r : s o n a m a n t . 
Il é t a i t t o u t p o u r e l l e . E l l e n ' a v a i t q u ' u n 

i l és ir : v i v r e Wmorée . o u b l i é e , i n c o n n u e d 'un 
m o n d é o u i n e p o u v a i t lui t é m o i g n e r q u e d u 
m é p r i s e t c o n s e r v e r s e u l e m e n t œ t a m o u r 
d e v e n u s o n u n i q u e b i e n . 

L a B s e t o n n e . c e p e n d a n t , e n - q u e l q u e s 
m o t s , *si a v a i t r é v é l é tout un d r a m e , et o e 
d r a m e jetait u n d e m i - j o u r s u r l e m y s t è r e 
de a s n a i s s a n c e . 

S o n père é ta i t m o r t , m o r t t r a g i q u e m e n t . 
Il r e p o s a i t a u fond d e la m e r , c o m m e l e 
m a t e l o t d e l a c o m p l a i n t e . 

T u é ! P a r qui T 
J e a n n e e n t r e v i t c o n f u s é m e n t ur» d e c e s 

o b s c u r e s i n t r i g u e s qui c o m m e n c e n t d a n s 
l ' adu l tère e t f i n i s s e n t d a n s le s a n g . 

M a l g r é e l l e , u n e c u r i o s i t é é l e v é e & l 'é tat 
a i g u la s t i m u l a i t d e s e s mi l l e p o i n t e s d o u 
l o u r e u s e s . • 

El le s e p e n c h a s u r l e v i s a g e de s a m è r e 
d 'adopt ion 

E u e a v a i t d e s d é s i r s d e lui c r i e r : 

— P a r l e - m o i , j e t ' en p r i e ! D i s - m o i c e tfX 
tu s a i s ! 

M a i s l a fo l le n e l ' aura i t p a s e n t e n d u e . 
E l l e d o r m a i t , et . d a n s le s o m n i N l s o n 

i m a g i n a t i o n t r a v a i l l a i t e n c o r e e t s e s u î v r e s 
m u r m u r a i e n t d e s p a r o l e s i n a r t i c u l é e s , ton-
j o u r s l e s m ê m e s : L a R o o h e - M o r g a t . . . B r e s t 
. . . J e a n n e ! 

L a j e u n e fi l le s ' é l o i g n a . 
Q u a n d e l l e e n t r a d a n s s a o h a ç a b r e . u n e 

h e u r e s o n n a i t à l a p e n d u l e . 
E l l e s e d é s h a b i l l a l e n t e m e n t , i n d é c i s e , n e 

s a c h a n t q u e fa i re , é c o u t a n t l e s b r u i t s lo in
t a i n s d)u d e h o r s , a l l a n t ' d e s a f e n ê t r e à s o n 
Ut e t n e s e déôidaiat p a s , l a tê te e n feu , 
n ' a y a n t a u c u n b e s o i n d e d o r m i r . 

S o u s l a l u e u r d e s b o u g i e s , e l l e a p e r ç u t l e s 
j o u r o a u a o u b l i é s , p a r J u a n P«odrigue&, 

C'était u n e d i s t r a c t i o n . • 
E l l e t e s e x a m i n a c u r i e u s e m e n t . 
B y e n a v a i t d© P a r i s e t d e L o n d r e s : le 

u T i m e s . . . le « D a i l y T d a g r a p h ». le « F i g a 
r o » e t d ' a u t r e s . 

E l l e l e s prit , s ' é t e n d i t d a n s s o n Ut e t s e 
m i t à l e s p a r c o u r i r , c o m m e e l l e a u r a i t feui l 
l e té u n l i v r e , d u b o u t d e s d o i g t s . 

I l s n e c o n t e n a i e n t r i en d a b i e n i n t é r e s 
s a n t p o u r e l l e . 

E l l e a r r i v a p r o m p t e m e n t a u x a n n o n c e s . 
E l l e e n a v a i t à p e i n e e x a m i n é q u e l q u e s -

u n e s l o r s q u e t o u t tf c o u p s e s y e u x s ' a g r a n 
d i r e n t . . . 

E n m ê m e t e m p s «Oe t r e s s a i l l i t c o m m e s i 
e l l e a v a i t reçu un c o u p à la po i tr ine . 

E l l e é t a i t t o m b é e s u r c e s q u e t q s e s l i g n e s : 
« L e s . p e r s o n n e s qui p o u r r a i e n t d o n n e r 

d e s n o u v e i l e s d 'une ' v e u v e b r e t o n n e n o m i n é e 
P e r r i n e Y e u d e t , n é e ' a u b o u r g d e V i t r a y - e n -
B r e t a g n e — M o r b i h a n — s o n t p r i é e s d e las 
c o m m u n i q u e r à M. R a v e n e a u , r e c e v e u r d e 
rentes, r u e d 'Anjou . — F o r t e r é c o m p e n s e à 
qui procurera oSfte adresse. •* 

La jeune mie «flechiL. 

( P e r r i n e Y a u d e t ! 

I O n n e p o u v a i t p a s s 'y t r o m p e r . 
C'était b i e n c e s a m è r e qu' i l s ' a g i s s a i t . 
C e t t e i n s e r t i o n , d e t o u t e é v i d e n o e , a v a i t 

t r a i t a u m y s t è r e d o n t e'Je c h e r c h a i t l a clef. 
S i on r é c l a m a i t l ' a d r e s s e de l a n o u r r i c e , 

c ' é t a i t p o u r r e t r o u v e r l e s t r a c e s d e IVetifant. 
EHe n ' e n d o u t a p a s u n i n s t a n t . 
M a i s qu i l a c h e r c h a i t 1 S a m è r e peut -

ê t r e ! 
E l l e s o n g e a i t d o n c à l ' e n f a n t d é l a i s s é e , 

r e n i é e ! 
E l l e lu t e t r e l u t v i n g t fo i s c e t t e m y s t é 

r i e u s e a n n o n c e ; e l l e s e l i v r a a u x s u p p o s i 
t i o n s l e s p î u s c h i m é r i q u e s , e t e n f i n e l l e s e 
dit q u ' e l l e a v a i t u n conseâi leT n a t u r e l : s o n 
a m a n t . 

Et a p r è s oies h e u r e s d e f i è v r e et de ré
f l e x i o n s , e l l e s ' a r r ê t a à c e part i , a u m o m e n t 
o ù le s o m m e i l l u i f e r m a i t tes y e u x : 

— D e m a i n . . . o u i , d é c i d é m e n t , j ' irai . 

X X V I 

O U L E P R E M I E R P L A N 
D E P I E R R E B R E C H E U X S ' E X E C U T E 

Si J u a n R o d r i g u e z a v a i t paru p r é o c c u p é , 
à l a v i k a S u z a n n e , c ' e s t qu'i l é ta i t a, l a ' v e t ' l e 
d ' u n e part i e c o n s i d é r a b l e . 

E l s il a v a i t q u i t t é si v i t e s a m a î t r e s s e , 
m a l g i é le d é s i r v i o l e n t qu ' i l a v a i t d e r e s t e r 
a u p r è s d'elle, c ' e s t qu'en ef fet il a v a i t r e ç u t 
d e s o r d r e s . 

L e p r o f e s s e u r n e p l a i s a n t a i t p a s a v e c l a 
c o n s i g n e . 

Or. l ' a n c i e n m a î t r e d ' é t u d e s s e dé f ia i t d e s 
f e m m e s . 

n n ' a v a i t p a s tort. 
E x a m i n e z l e s c a u s e s c é l è b r e s , é t u d i e z - l e s 

P i e r r e B r é c h e u x v o u t a t t b i e n q u e s o n 
é l è v e s:i perd i t m a i s S l ' h e u r e o ù il D.'en 
a u r a i t p l u s b e s o i n . 

O r c e l l e h e u r e n 'é ta i t / p a s v e n u e . 
P o u r Oe m o m e n t il e n t e n d a i t ooo' jBrver 

son i n s t r u m e n t c o m p l e t , i n t a c t - e t e n p a r f a i t 
é t a t . 

L e s c i r c o n s t a n c e s a u auTipirja crwrmai i -
d a i e n t k i v i g i l a n c e . 
' P i e r r e B r é c h e u x ve i l la i t . 

L'hôte l d e l a r u e B a s a a n o , a u m o m e n t o ù 
J u a n HodriguBz q u i t t a i t «a vi lki S u z a n n e , 
r e s s e m b l a i t à u n c a m p e m e n t . 

B u r i e t t , T e i n p l e t o n a n d C° n ' o u b l i a i t r i e n 
Ce s o n t d e s c o m n i c r c a n t s p o n c t u e t e , 

d ' u n e e x a c t i t u d e m a t h é m a t i q u e . 
l ' s a v a i e n t p r o m i s d ' e x p é d i e r u n a r t i s t e 

à j o u r f ixe . 
Cet a r t i s t e é t a i t a r r i v é d a n s l a s o i r é e s o e » 

l a f o r m e d'uit ftentleman g r a n d e t c o r p u l e n t , 
l a f a c e r o s é e c o m m e u n e t r a n c h e d e j a m b o n 
d'York, o r n é e d e d e u x c ô t e l e t t e s c o u l e u r 
f i l a s s e p r è s d e s o r e i l l e s qu i é t a i e n t v a s t e s , 
l e s d e n t s l o n g u e s , e n t o u c h e s d e p i a n o , te 
n e z g r o s e t le front b o m b é c o u r o n n é d'une 
é p a i s s e c h e v e l u r e d e l a c o u l e u r d e s favo 
ris . 

F r a n c h e m e n t c e T o m C h i l d s é ta i t i m p o 
s a n t e t t r è s d i g n e , d ' u n e d i g n i t é inapert i ir»«-
b l e e t tout à (a i t b r i t a n n i q u e . 

L a m i s e é ta i t l é g è r e m e n t e x c e n t r i q u e m a i s 
s o i g n é e . 

T o m C h i l d s porta i t s u r t o u t u n a m p l e c a 
c h e - p o u s s i è r e , c o u i e u r c e n d r e , d u d e r n i e r 
g e n r e , qui a v a i t u n c a c h e t é n o r m e et t r a h i s 
s a i t le g o û t d e L o n d r e s d a n s tonte s a pu
reté . 

C e g e n t l e m a n d e d i s t i n c t i o n v o y a g e a i t 
a v e c u n d o m e s t i q u e p r e s q u ' a u s s i d i s t i n g u é 
q u e lui. un g r a n d g a r ç o n qui n e p r o n o n ç a i t 
p a s d e u x p a r o l e s p a r jour , m a i s qui . e n re-a v e c s o i n , v o u s v e r r e z q u e neuf fois s u r ,. 

d i x c ' e s t l a f e m m e q u i t r a h i t e t p e r d les.< v a n c h e . o b é i s s a i t a v e c u n e p r o m p t i t u d e e x 
h o m m e s l e s p l u s forts» ^ . . t caocduwire a u m o i n d r e s i g n e d u m e t t r e . 

P o u r tout b a g a g e , T o m C h a d s p o s s é d a i t 
u n e m a l l e d 'une ta i l l e i n u s i t é e , a n n o t e s 
d ' in i t i a l e s , e n c u i r s o u d e e t d 'un c o n f o r t a b U 
a c h e v é . 

C e t t e m a l l e s e u l e a u r a i t suffi à d o n n e r 
u n e h a u t e i d é e d e l a p o s i t i o n s o c i a l e d e s o n 
propr ié ta i re . 

L e s g e n s d u c o m m u n n e s s p a y * n t p a s 
u n m e u b l e d e c e t acabi t -

P o u r l e m o m e n t , T o m Chi lds é ta i t i n s t a l l é 
d a n s u n e b o n n e c h a m b r e , c h e z s o n h ô t e d e 
l a r u e B a s s a n o . 

•Mais i l y a v a i t u n e d i f f é r e n c e e n t r e esne. 
L e p r é c e p t e u r e u p e a t a i t l e hal l à g r a n d s 

p a s é v e i l l é c o m m e u n e s o u r i s , a v e c ton* 
tes s y m p t ô m e s d'une v i o t e n t e a g i t a t i o n in
t é r i e u r e . 

L ' A n g l a i s d o r m a i t à p o i n g s f e a a n * . Et n»é> 
m e il ronflait c o m m e u n o r g u e . 

C e s t q u e l eur n a t u r e n'éta i t p a s l a m ê m e / 
P i e r r e B r é c h e u x é ta i t l ' â m e q a i p e n s e . 
T o m Q n l a V . le c o u t e a u q u i tue . 
Et i l y a v a i t e n c o r e u n s a u t r e r a i s o n . 
T o m C t n i d s n e r i s q u a i t q u e s a p e a u d o n t 

il f a i sa i t b o n m a r c h é . 
P i e r r e B r é c h e u x r i s q u a i t a u t r e c h o s e , u n 

b i e n a a q n e i il t e n a i t p l u s qu 'à s a v i e . panri 
q u ' à s a l iberté , l a v e n g e a n c e c b S r e r n e h t ca
r e s s é e , l a r e v a n c h e d o n t il a v a i t fait son! 
but, l a v i c t o i r e à l a q u e l l e il touchait 

Cet ê t r e d i s g r a c i é de l a n a t u r e a v a i t oon* 
c e n t r é toutes s e s f a r c e s , t o u s s e s d é s i r s , 
tous s e s a p p é t i t s , d a n s c e t a a s o o v i s s e m e n t 
d e s a h a i n e . 

E n a t t e n d a n t , le c h e m i n q u i soraai t ê t e s ! 
a u s s i danjfereojc q u e c e s s e n t i e r a - e n laoeta 
d a n s l e s m o n t a g n e s qu i s o r p s u m b e o t d e s 
a b î m e s . 

U n f a u x p a s p o u v a i t l e préeàprter d u b a n l 
de s e s e s p é r a n c e s . .. ... . . 

A u s s i étai t - i l inquie t . D é v i e s ! • * * * * • _ _ 
m o i n s q u ' u n b l o c d e p ierre s u d e basai lu 
peuvent l'être^ M 
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